
Burundi : les journalistes de la Radio Inzamba témoignent

    Deutsche Welle,Â 03.05.18  "MÃ©dias, justice et Etat de droit : les contrepoids du pouvoir". Ce thÃ¨me a de quoi faire
rÃ©flÃ©chir, notamment au Burundi, oÃ¹ depuis trois ans, il nâ€™existe quasiment plus aucune radio privÃ©e indÃ©pendante.  
  La "Radio Inzamba" (ou "radio trompette"), est diffusÃ©e exclusivement sur Internet depuis Kigali, la capitale du Rwanda.
Elle produit quotidiennement un journal dâ€™information en franÃ§ais et en kirundi, la langue locale du Burundi. Informations
relayÃ©es sur les rÃ©seaux sociaux. La "Radio Inzamba" est nÃ©e il y a bientÃ´t trois ans, dans la foulÃ©e du putsch manquÃ©
de mai 2015 contre le prÃ©sident Pierre Nkurunziza. Avec pour consÃ©quencesÂ le saccage puis la fermeture des radios
privÃ©es accusÃ©es de collusion avec les prÃ©sumÃ©s putschistes.  "Si on ne se mettait pas au travail, si on ne pratiquait pas,
notre mÃ©tier avait des risques de disparaÃ®tre. AlorsÂ on sâ€™est mis ensemble, on a rÃ©flÃ©chi et puis on a dit : "informons les
Burundais qui suivaient les radios qui ont Ã©tÃ© dÃ©truites". On a vu qu'on ne pouvait pas Ã©mettre sur FM comme on le
faisait avant. Aujourdâ€™hui, internet peut nous aider. On a utilisÃ© internet. Nous sommes contents de ce que nous faisons",
sâ€™est rÃ©joui, DÃ©sirÃ© Hatungimana, Â le rÃ©dacteur en chef de la Radio Izamba.  "On fait beaucoup de news du pays. On
aurait aimÃ© Ãªtre sur le terrain, Ãªtre au pays pour pouvoir exploiter un peu plus ce qui se passe lÃ -bas", regrette pour sa
part Alexandrine Keza, lâ€™une des prÃ©sentatrices des journaux Ã  Radio Inzamba.Â   Rapport dâ€™Ã©coute positif  En dÃ©pit de
difficultÃ©s en tous genres, les journalistes ont un rapport dâ€™Ã©coute satisfaisant.Â "Quand nous tardons Ã  envoyer les
journaux, il y a des demandes incessantes. Tous les collÃ¨gues sont bousculÃ©s de messages WhatsAppÂ qui nous
demandent pourquoi le journal traÃ®ne. Nous osons dire ce qui est considÃ©rÃ© aujourdâ€™hui comme un tabou au Burundi. Si
on a besoin dâ€™une intervention dâ€™une autoritÃ© quâ€™on a pas eu la chance dâ€™avoir, ce nâ€™est pas interdit de repiquer Ã  la
Deutsche Welle",Â tÃ©moigne le RÃ©dacteur en Chef DÃ©sirÃ© Hatungimana.  Les journalistes qui ont fui le Burundi ont
dÃ©sormais une association professionnelle dÃ©nommÃ©e Association des journalistes Burundais en exil, AJBE. Leur
objectifÂ : prÃ©server le droit Ã  l'information et le droit Ã  l'expression quelles que soient les conditions dans lesquelles
opÃ¨rent les mÃ©dias indÃ©pendants et leurs professionnels poussÃ©s Ã  lâ€™exil.  Profitant de la journÃ©e mondiale de la libertÃ©
de la presse, Alexandrine Keza lance un appel Ã  ses confrÃ¨res.  "Je pourrais dire, surtout aux collÃ¨gues qui sont en
fuite aujourd'hui, courage. Il ne faut pas baisser les bras, parce que demain, aprÃ¨s-demain, la pluie cessera de tomber
et on pourra rentrer. Pour ceux qui sont au pays. Il y'en aÂ qui commencent le mÃ©tier aujourd'hui. Qu'ils ne perdent pas
courage. Qu'ils continuent. Demain, aprÃ¨s-demain, ce sont eux qui deviendront des experts."  DÃ©sirÃ© Hatungimana, lui
sâ€™adresse aux autoritÃ©s de son paysÂ :Â "On est parti parce que notre libertÃ© Ã©tait violÃ©e. Que l'autoritÃ© laisse les
journalistes travailler en toute indÃ©pendance. Que l'autoritÃ© laisse les mÃ©dias fonctionner. Que l'autoritÃ© donne l'espace.
Que la libertÃ© d'expression soit une rÃ©alitÃ© au Burundi. S'il y a cette libertÃ©, c'est tout le monde qui y gagnera."  
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